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. - OUR"NAL WAGHULURE

Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-[Genèse, Ii, 15.]l
Ileureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-t Virgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 22 Décembre 1869. No. 12

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditio.-L'abonnement sera de
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit a 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies $8-50. 10 copies $450.
Le Journal d'Agriculture paraitra le

Mercredi de chaque semaine.
Nous traiterons do gré à gré pour les

annonces.
Toutes lettres, etc., devront âtre

adressées Franeo au

Journal d'Agriculture.

La uJoarnal dAgriculture" est imprimd et publid pur
Camile L'isier dans la maison en briquez de H.J.Dohrty
Cois mo da lnus Omaedest et. Hyuainthe.

LA FERME-MODELE. physiques! Où est en effet la prefes.
-00- sion qui volts offro, cet avantage? On

CIIAPITRIE II. ne peut se vouer exclusivement soit aux
Ferme Allemand,-Plaisirs de la vie travaux d'esprit, soit aux travaa Mll

Agricole, -Apprentissage Agronomique, nuek, sansdétruire larmonie de son
Concours de charrues, - Amliorati organisation, sans fussr a destinée.
Agrir oies. Seul peut-être, l'agriculteur exerc la

Notre conversation, une fuis entamiîée fois son corps et-on esprit. Quelle
sur un chapitre si neuf et si intéressant variété de travaux ! quel Trste Champ
pour moi, continue notre agronome, se ouvert à l'intelligenci S! rapide que
prolongea une partie de la nuit. Je soit votre conception, si juste que soit
n'oublirai jamais,avec quel légitime or- votre tact, de quelque génie quo vous
gueil mon hôte me parla de sa profes- soez(oue, pouvez-vous vous flatterde
sion, qu'il plaçait au-dessus de toutes résoudre, dans le cour.i de la plus ion-
les autres. JO ne lui eus pas plutôt gue vie, la moitié soulonent des pro
parlé d'une fermo que jo possodais et iblènios agricoles qui aujourd'hui sont à
avoué mes irrésolutions, mes embarras peine efleurés? Faire rendre à la terre
pour donner un but à mon existence, 'tout ce qu'cllo peut produire, tirer parti
pour accomplir cotto loi sévère: Tra-
vaille, ou tu deviendras mèéch7pnt, qu'il lea les forçat à nous donnorlin vite-
s'écria: meut, une boisson, un alint, quelle

« Vous hésiteriez à embrasser la plus étude plus digue d'occuper l'homme
belle des carrières, laseulo qui permot- supérieur I
te à l'homme lu plein développement «(e n'est pa-,ajoutait-ilque je veuille
(e toutes ses fcultés intellectuelles et prétendre que la vie du cultivnour soit
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douco ; j'avoue qu'elle est rude, sérieu-
se, complétemîent remplie; l'agriculttuir
est exigeante, elle demande tous les
jours quo Dieu nous donne. Les go-
léies tardivosou précocos, les sécheres-
ses l03 longues pluies, les orages vien-

cut alternativement mettre notre pa-
e tience et notre habileté à l'éprouve,

revhtnbe lo fermier vit exempt
ces.oueis, do ces angoisses qui cm-

a åQflOet tous les instants de. l'indus-
dubanquie, du marchand. .Il

ignore l«s faillit es, les crises désas-
treoses, les revirements subits do for-
tune. Je'no vous parle pas des char-
nios a ttachs à nos - travaux mêmes :
i ndr a la culture un coin <le terre in-
fer tile, récolter onfroient là où venait
seulenent l'avoine et le seigle, c'est,
ub2trtionfaite ol toute idée do profit,
un do cos bouhotirs intimes, profonds,

u'il faut avoir g-oatés pour les con-
ren d'e.1

ai insisté, mes chers amis, sur cette
longuaconversation avec mon hôte,

Ëp'iro qu'elle décida de ion avenir.
Quand le digne agriculteur out formé
la porte do la chambrC Où il In'avait
conduit, tout on me déshabillaint, je re-
Passai dans iiod)esprit ce que je venais
d'entendre. Plus jo róllhissais, pis
je reconn.aissais la justesse .des observa-
tions et la sagesso des-. conseils de
l'homme que la Providence semblait,
afórrêáxprês plac6 sur mna -chemin.
Mulgéó lsfatigues do la journée, je ne
mn'ondor-mis que lorsque lo ciel blIn"-
chat eja. Le lendemain, mes pre-
miêrcs paroles, ci roncontrant mon
hôte, furont celles-ci :

«Vous Im'avez rendit agriculteur da:ns
lmnc, m ais j'en sais moins que ce polit
garçon qui piass là-bas. Laisscrez-vous
'otirc ouvrage iparfait ? M. aurez-

vous fait entroevoir la terre promise, et
ml refuserez-vous les moyens d'y on-
trer ? Si vous consentez, je m'installe
ici jusqu'à ce que vous me disiez: Allez
fairo valoir vos terres, vous cin savez
tssez pour coinniencer.,i

Lo bravo allemand hoicueillit ma pro.
posi tien ave. joie.

<«Vous êtes une trop belle conquête
poulr que jo n'en sois pas fior, Ie dit-il.
il vous suflira de travailler (il appuya
sur ce mot), il vous suffira de travail-.
ker une anée avec nous pour voler de
vos propres ailes.»

Bref, je passai à O quinize mois, pen.
dhaut lesquels je pris une part activo à
tous les travaum dIo la forme.........

iîJEt pendant lesquiels, ajouta madtune

de Morsy, qui n'était autre que la bon- i

ne Brigitte, que M. do Morsy avait
épousée et ramenée on France, nous
admirî'nes tous, votre inconvenable
aptitude..........

(k CONTINUER )

LE LABOUREUR ET sEs ENFANTs.

Travaillez, prenez de la peine
C'est lefoî,d i nanque le moins..

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,
Fit venir ses ensfanîts, leur parla sans témoins.
G anule'-vous,- leur lit-il, (le Vendre l'héritage,

Que nous ont laissé nos parents
Un trésor est caché dedans.

Je ne sais pas l'endroit ; mais imi peu de courage
Vous le fera trouver : vous en viendrez à bout.
Remu,îezvotre elanp desqu'onaura fait[11] 'oût:
Creusez, fouillez, hùelez ; ne laissez nulle place

Oit la main nse passe et repasse.
Le père mort, les fils vous retournent le champ
Deçû, delà, partout ; si bien qu'au bout de l'anu

Il en rapporta davantage.
D'argent, i>oint de enclé. Mais le prefl xage

-De leur montrer, avant sa inorl,
Que le travail est un trésor.

[L] La moisson.

LA P'EIME DE MON VOIsIN,

3er. l'Editom
Comme je l'annonçais dans ima dir-

nièrC lettre, j'ai do nouveau, v isité mon
voisin, M. X. A près avoir óclmngô les
sîlttations et informations d'usage, et
avoir causé de choses étrangères à l'a-
griculture, M. X ouvrit la séance agi-i
colo on faisant venir deux bons verres
de bon cidre, que nous bùnmes ensolm-
bl, et qu'il me dlit avoi: extrait lui-
même de ses poies do qualité infé-
rieure, au moyen d'isue riâpe grossière
et d'unie petite presso à fr-mage, in-
proviséos on Imoli ài cidro pour l'occa-
sion. Tout on savourant le goût de la
liqueur, et ou exprimant na satisfa-
tion pour li traité, dont j'étais l'objet,
je romarquai combien il se-ai t dèsira-
bIO que toutes les maisons de Iion voi-
sinage fussent pouriues d'unio telle
boisson produite sur la formg. Comme
on saliverait do l'argont, et coimîe
aussi la moralité y gagnerait, si on se
contentait de produire sur sa ferme, au
m'yon d'un verger, cette buisson si
tempérante, et favorable à li sité; si
o01 cn faisait un usage exclusif dans nos
petites réinions <le ltimille, au lieu
d'acheter 'ciez le marchiantd, des. bois-
s011 emipoisoInnéOs qli.ruiîneînt la santé,
et sont-.une cause de démoralisation
pour un si grand nombre.

-Il lo faut pour cela qu'un légor

effort, dit M. X. Un petit velger sur
chaquo forme, et un moulin à cidre .et
une presse, dans chaque concession,
donneront ce que'vous désirez. Si les
cultivateurs comprenaient leur intérêt,
ils.jouiraient de bien d'autres sources
de bien-être, qu'ils croient destinées
seulement aux gens riches dos villes et
des villages. Si nous voulions, il.n'y
aurait pas un habitant des villes mieux
nourri et mieux traité que nous" Nous
avons lo moyen do'-produit:o sur -nos
terres une infinité de choses, que l'hom-
me des villes est obligé d'acheter à
prix d'argent.. ous pouvons, malgré
notre climat, jouir dos fruits et de leurs
produits on toute saison. D'abord, nous
avorn. les fraises on juin et juiJlet.; les
g-adelles rouges et blanches et' les gro-
scilles on juillet et aoit ; cnstiito viil-
neat les corises,les poinmos d'été et los
prunes; puis le raisin, et les pommés
ordinaires; et enfin nous avons les noix,
les pommos 1mises on réserve, et autros

produits conservés, qui nous durent
jusqu'à co que le temps des fi-aises re-
vieie. Mais ce qui nous empêche le
nous procurer cette abondance, c'est
quo nous considérons ces choses conme
lu luxe pour des cuiltivatui-s,At qu'elles

lno sonst faites que pour les gens riches;
tandis qu'il est bien certain quo tous
Les fruits et leurs produits, iélés à des
aliments plus substantiels, forment uno
nouriture aussi conIom ique pour une
faumillo que du p'ain et du lard, et, tout
on étant agréables ait got, favorisen t
la sanuté. Qu'on calculc ce ue vaut le

lard comparé à toute autre nourriture,
et on sera étonné de voir ce que.ooûte
la vie dans les campagne Comme oit
vivrait bien plus comfirtablemont et
avec bien noins de fi-ais, si oit vondait
uno pariie des produits les plus subs-
tantils, pour s'en tenir à une nourri-
tur plus délicate.

-Cependaint, remarquai-je, la Plus-
part des cultivateurs reucillent ces
petits fruits et d'autres végétaux; nmais
n' fobnt gdnr valmIlen It pis isvge coin.
Ile nout'riture.

-C'est-à-dire, dit 31. X, qu'ils les
produisent pour les vendre, comme si
nunliabitaits des campag'nos, nouts
11 pouvions îuat nous nourrir aussi bien
quo los gens de villes ; comme s'ils
êtaient d'uno naturo supériero a la
nlôtro. Est-ce que les ouvriers des
ville', les industriels ne travaillot pas
comme nous? Pourquoi donc ne pour-
rions-nous pas vivre d'une nourriture
semblable à la leur ? On dit que le



cultivateur a besoini d'une grosse nour'-
riture, quo sans cela il na résiste rait

pas au travail; mais comment font
donc les cultivateurs du Haut-Canada?
Connuent fout nos canadiens qui "ont
travailler chez les cultivateurs ainéri-
eains ; est-co qu'ils ne se vantent pas à
leur retour d'avoir été bien nourris ?
'Non, si nos cultivateurs n premmuent
pas une nourriture plus choisie, c'est
qu'on.ne sait pas cin apprécier les qua-
lités nutritives, et que l'on croit que
ce qui pousso d'un peu bon sur une
terre est destiné par l'ordre des choses
à aller figtrer sur les tables de nos
villes; tandis qu'au contrairo on devrait
coinmencer pai mettro de côt6 la pro-
vision de la 'aillIe et ne vendra que le
surplus. Si un cultivateur veut aller
faire de l'argent sur le marchué, quil
cultive quelquearchies; qu'il fabrique
dti fromnage, dont la vente payerait mi
bien; q'on sème de la grainme afin
d'avoir de meilleurs patcges et Plus de
beurre; que l'on cultive le lin ; et,
conmno souvent, ce que l'on porte ait
marclé est pour acheter cl retour des
dh-aps étrangers dans los magasins, que
que l'on s'applique surtout à l'indutrie
domestique.

En dis'ant ceci, 3. X prit le No. D d i
Journal d'Agriculture et observa, que
tout un donnaut des lom nges miités
aux- sours qui conduisont J'Ouvroir

pour la belle qualité de leurs produits,
j'avais recommandè aux cul tivateurs on
général de comfier la fabrication dl leurs
laines à ces bonnes somes. Ce conseil,
dIt-l, doit être limite à la fiabrieation 
îles couvertes, des tapis et autres arti-|
elos de choix quhi ne polui-ent êtro faits
avec autant de perfection sur les n-.
tiers de la maison. Il f:ut espérer qu'a-
vaint longtemps li fabrication domons-
tique des familles durant ' hiver sera
principalomnt diigé vers los pro-
duits du lin, à la CiLIur duquel nos
terre» sont si appropriées ; jusquidors
le temps dens faai îles ne Pont t re
mieux employé qu'à la fabriention des
lhinoa3 produitos par les formes.»

-Vous avez ploimemnont raison, dis-
je, on no doit en aicno manière dé-
tourner les cultivateurs île l'industrie
doniestique. Aussi, en leur conseillant
d'Pller à l'Ouvroir de St. yacmtiho,
c'était on grando partie pour les initier
au genre d'industrie perfectionnée
qu'oli ,y piatique, et les stimuler à imi-
tei-les beaux ouv.rages qu'ils verraient
en sortir.

A rès ces parolGs, nions uîms nO5

I'AG1ICùLTURÉ.

casques et nos Capots et nous nous dlir-
geâmes vers los bâtisses de la grange,
qui, comme je l'ai déjà dit, sont à ci-
viron un arpent de la maison.

Pnoonum.
(A Continuer.)

NOTES IWL.tTIVES A L'ENSIUNEMENT
AORICOLE.

De 'aig-lais à l'aIlemand, la transi-
tion est facile. Chez l'un comme chez
l'autre, l'enseignomonent est pratique.
Ecotutons doni l'allemand avec autant
de désir d nous instruire que nous a
vous e.uté I'aglas. Voici ce qu'
nous dit :

"l L'agricu1teur instrnit et éclairé se
meut avec plus de liberté; sa marche
est plus rapide, mais quelquefois moins
so que celle du simple cultiva teur
praticien, qui sait remplacer ce qui li
nmîquo en science pure par une grande
circonspetion, iie habileté d'exécu-
tion plus grande encore, et par (los a-
mliorations constamment progressi-
vos.. Comme les co:naissances théori.
ques ne suflisont pas en agriculthue,
l'homme instruit et savant ne mérite
le nom d'agriculteur que lorsqu'il est
en mnme temps praticien ; cela veut
dire qu'il doit être non seulement à la
théorie, mais encore coniplòtement
rompu à la pratiquc,sans cette dernière
condilin, il ne peut êtro qu'un agricel.I
tour superlîiell. Dès qu'il s'agi t de
mettre la main ù l'Suvre, il ne tardo
pas âise fourvoyer comme le plus sim-
ple routinir, ce qui a pour consèquen-
ce naturelle d'efïrayer et déloigner
conx que leurs inclinations entrainent
vers les études agronomiques.

" Tous les jous je mn'aperois, dl t
Marshall, que loMI nep2nt conduire iuno
exploitation avo: la Plume." :l'ajou-
terni Ces ptro!es que l'on ni peut pas

apprendre lgriciuture que d:as les
livros. Sans doute, il y a de b.ms ou-
vrages; mais le livre de la nature est
bien meilleur encor, et il n'est possi.'
ble d'y lire q'à laide de t'expérien-
c ".: . - î

J .N.Shwiveerz,Directeir de 'iinstitii-
tion agronomique de H[ohoeheim.

ncoroe un petitenote, très courte,
mais très imuortante a causo qu'ello
se rapporte absolumnît à Pétude confié
au Comité de notra Conseil d'agricul-
titre. Aussi espérons-lous que ce comi-
té enfert son profit cin temps opportun.
Et peut-òtre, aussi nos Législatours no

la dédaigneront pas !

Cette noto est extraite d'i livre
f:inçiiîessentiellement pratique.. il
a pour auteur A Mal. \oiei .

" On a proposé une foulo de systèma
plus ou moins ingénieux on tléorie,
pour l'organiation de 1enseignmnîet
agricole.

Le problème i résoudre est double.
10. Il faut que les écoles soient fré-

quentées; 2o il faut que cette fréqgeii-
tatioi devienne OfIectiveimcuît utile . à
ceux qui s'y adonnent.

L'idée la plus simple et la plus n a-
turelle a Paru dl'abord d'introdure des
notions élémentaires d'agriculture dans
le prodgrammone dos écoles primnaire.s Le
procédé peut satisfaire l'esn-it ai pre-

îiIe. coup d'ceil; mais On y réléclis-
smit, on reconnaîtra quo le résultat
efice tif se borneraL ut u plus, à répan-
di, au sein des populations, quelques
notions vagues auxquelles elles i'acc r
deront qu'une foi doutetuo.

L'nfant n'apprendra guèie ý que des
mots, sans valeur, pratique l térieure ;
l'inîstituteur, qui n'est «ni propriétaije
ni cultivateun'en saura généraement,
pas plus quo ce qu'il enseinera à ses
élèves, c'est-à-dire, encore des mots;
on outi;e, placé au scia d'une poIlation
qui pratique héréditairement Pagricul-
ture, et qui en tire sa subsistance, il
scra dénué d'autorité morale, Pour
fiire prendre au serieux sa science.

Ces observations s'appliquent, par
analogie, au systèe (le j' udre un
cours d'agronomi au iprogrammo dos
''écoles normales."

Ce cours sera nóvitableme inci m-
plot et surtout inexact, si le inaitre ou
les élèves pasent :ux applientions.
L'instituteur sorti de Féole normale,
auquel je dénie une anuorité morale
suflisante sur Pesprit dlenf:mitis qurand

il s'agira (le préceptes agricoles, sera
bien près de devenir un objet de mo-

querie, quand il s'avisera 'en rmnon-
(rer aux adultes qui ont, bien ou mal,
pratiqué lart agricolo, et qui se croient
quelques droits de penser quils on sa-
vent plus que le maître." Ces obser-
vations s'accorcen t parfuitement
avec l'enseignement du célòbre
agronome Math ieu de DomI basIC,
comme on petit le voir dans ses oeuvres
diverses, édition de 1S48..

ici se terminent les nitos extraites
dos maitres dans l'art dc cultiver la
torre.

D'. après les enseignoments donnés
par ces muaitres, il ne nous est pas difli-
cile de formuler un ensemble didlcs
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restreintes dans leur nombre et cipalités, sociétés d'agriculture, collé-
que-nous avions déjà, mais que nous ges, etc., etc.
sommes heureux de voir fortifiées 2o Les directeursde ces fermes mo-

par de si puissantes autorités, si unani- dèles, adaptées aux besoins des régions

mes à reclamer l'enseignement prati- où elles seraient établies, auraient

que de l'agriculture. instruction de rechercher pour manen-

Nous disons donc, sans hésiter, qu'il vriers des jeunes gens laborieux, bien

faut, avant tout, dans notre P'rovince reconnandés, qui se destineraient a

d e Québec, un enseignement pratique, s'établir comme cultivateurs. On leur

propre à produire une agriculture pay- donnerait de forts gages, lide qu on

ante, qui fasse sùrement vivre celui serait par le gouvernement; sur ces

qte, é'y livrfs De cet enseignement, gages on ferait une retenue qu'on re-

que nous désirons vivemenr voir s'éta. mettrait seulement au jour où les jeu-
blir, exclurons-nous toute école théo- nos gens feraient leur établissement, ou

rique ? encore iieux,par installements, suivant

lious distinguons toute école pure- les progrès de l'établissement commen-

ment théorique 1 Oui, sans hésitation, Pour avoir droit à ce surcroit de
pour toutes les raisons longuement gages les hommes devront travailler au
énumérées dans les notes qui précèdeht. moins un an sur la ferme modèle, et

S'il s'agit d'écoles où la théorie prendre part à tous les travaux, suivant
s'unirait à la pratique, nous voulons les ordres du chef d'exploitation ou do
de celles-ci, pourvu qu'elles soient pratique. A son tour, celui-ci, dans
soient pourvues de manière à attirer les soirées d'hiver, ferait à ses employ-
les élèves. és la Icecti-e des journaux agricoles,

Précisons. Nous dirons donc: gar- aecomgnerait cette lecture de toutes
dons, s'il est possible, les trois éecoes les explications qu'il jugerait utiles;
qui existent actuellement; mettons.Ies et en tout temps, il se prterait volon-
en éta'. de recevoir les élèves gratuiite- tiers à donner les renseignements qui
ment. Même, nous dl.manuderons plus, lui seraient demandés. Il veillerait
nous voudrious que quelques -él.ves, sur ses employés comme un Lon père.
bien recommandés, qui fréquenteaitent de famille veille sur ses enfants.
ses écoles fussent à gages, et qu'une do Tous les ans les directeurs des
partie-de ces gages leur fût retenue par fermes modèles seraient tenus d'adres-
les directeurs de l'école pour ne leur eor ait miuistre de l'.,gricultu-e un rap.
être-payée qu' au moment do leur éta- port détaillé de leurs opérations ; ils
blissement, soit sur une terre patriimo- scradent aussi tenus de lui fiaire conna.
niale, soit sur une terre qui lur serait tre les employés on faveur desquels ils
procurée par quelque société de coloni- reclameraient un surcroit de gages.
sation. Si ces employés se trouvaient lésés

Si nos écoles déagrieuî'-o étaient on quelque chose, ils pourriont adres-
mises sur ce pied, elles rendraient d'im ser leurs reclaations a M. le ministre
menses services ; elles formeraient à la ont au Conj,-eil d'agriculture qui décide-
fois d'habiles agronomes et de véritables raient de la matière on litige.
agriculteurs ; elles' pourraient nIôme Voiin notre plan dans ses grandes li-
favoriser l'établissement de jeunes gens gnOs; .ou. le détaillerons pas da-
pauvres qu'elles auraient employés vantage. C'est chez nous une idée
comme simples manouvriers et dont bien arrêtée que les détails durganisa-
elles auraient fait de bons cultivateurs tion et d'administration doivent être
on les habituant à lo-ur pratique raison- laissées au libre-arbitre des personnes
née. dévouées qui se ehni-geî-aiontde la régie

D'ailleuris(,cette organisation de nos des fo-més modèles.
écoles d'agriculture les enclaverait iin ne nous semble lls vexant
dans un plan d'enseignement et d'en- qu'une imnixtion comme colle décrétée
couragement.quenous croyons être le par le douzième pa-afr-apho de la 36o
seul plan efficace et réellement prati- clause de la loi d'agriculture actuelle-
que. Ce plan, quenous' voudrions gé- ment en force. Et, silos écoles d'agri-
néraliser, le voici lats ses grandes li- culture 'ont qu'une éphémère et Ian-
gnes: guissano existenc dans notre pays,

loImpulsion prudente don née par nous l'attt-ibui-onspi-incipaloment à ce
le Conseil d'agriculture à l'établisse- bureaucratique parag-aphe.
ment de fermes modèles sous le con- Nous reconnaissons volontiers au
rôlo d'institutious incorporée .s, muni- gouiirneent le droit d'avoir des éco-

les d'agriculture comme des autres ins-
titutions, des rapports de l'emploi de
l'argent qu'il leur a octroyé, aussi des
rapports des opérations de l'année ;
mais si lo gouvernement exige plus,
s'il se môle de plus, par lui-même ou
.par le Conseil d'agriculture, il gêne la
liberté d'action, il tue l'esprit d'initia-
tive, il décourage le dévouement.

Si l'on veut sir.cèrement les progrès
de no're agriculture, qu'on se mette en
garde contre l'agronomie de cabinet ;
car, comme l'a si justement dit un an.
cien cultivateur pratique, Travanet,
les cultivateurs n'ont pas de plus dan-
gereux ennemis que ces hommes qui,
n'ayant jamais connu la terre, ni tenu
le manchon de la charrue, labourent de
la plume seule, et récoltent des monta-
gnes de fourrages et do grains à la
pointe de leur canif.

Les gouvernements eux-mêmes doi-
vent se tenir on garde contre ces char.
latans, s'ils veulent toujours connaître
et employer les meilleurs moyens d'en-
courager l'agriculture.

Parmi ces moyens,se trouvent incon-
testa blemnent l'organisation pratique de
l'enseignement agricole par les fermes
modèles, les concours bien organisés et
libéralement rénumérés ; mais ce que
les gouvernements feront toujours de
mieux pour promouvoir les progrès
fructueux de l'agriculture,*ce sera de
maintenir le pays en paix, de tenir tou-
jours ouverts'de bons débouchés pour
la vente (les produits ; de multiplier les
faciles voies de communication vers les
contres populeux, do ne point charger
d'impôts les biens-fonds. Voilà des
objets dignes des véritables hommes
d'état ; mais l'administration journa-
lière d'une école ou d'une forme modèle
est incompatible avec la régie gouver-
nemnontale d'un vaste pays.

Telles sont nos idées ; nous les sou-
mettons humblement à la bienveilante

-appréciation des -hommes compétents.
FRANK.

Beloeil 14 Dée. 1869.
Messieurs les Rédacteurs,

La chambre d'agriculture avait passé
des règlements dont on a vu les résul-
tats depuis un an, et qu'il serait peut-
être bon de faire eonnaitre. La nou-
velle administration, mue par un zèle
ardent, et le désir d'un prompt avance-
ment agricole, a préparé quelques rè-
glements - que les journaux ont eu la
bienveillance de reprodu'ire. Ils por-
tont principalement sur l'amélioration
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du sol. C'est bien. ce qu'il y a do plus
important puisque tout dépend de là.
L'amélioration du bétail suit toujours
et partout l'amélioration du sols et ne
peut avoir lieu sans lui d'une manière
profitable. Elle requert les sociétés
d'agriculture qui se croiraient lesées
d'adresser leurs objections etc. 'Elles
seront heureuses d'être dirigées par une
administration aussi bienveillante que
pleine de. zèle et d'activité pour le pro-
grès, comme le font espérer ses débuts.

Mais le journalisme ne serait il pas
louable (si ce n'est pas un devoir pour
lui] d'étudier et discuter ces questions
afin de faciliter les sociétés d'agricul-
ture de .faire -des observations plus
mures, plus priîtiques, et dignes d'être
présentées à l'administration. Y'aime-
riez-vous pas à faire.connaître le grand
ralentissement causé partout par le
règlement de la chambre d'agriculture

qui ne laissait à chaque souscripteur
pour avantage direct et personnel de sa
souscription qu'un écu en graine de tre-
fle, mil, semences améliorées, ou autres
objets ; et que si l'on et ôté toute ré-
tribution directe à chaque souscripteur
comme plusieurs membresle voulaient,
on eut porté un grand coup ou pour
mieux dire, le coup, de mort aux sociétés
de campagne, suivant l'expression d'un
respectable praticien bien connu à
Québec par son zèle, son dévouement
au progrès et son. esprit d'entreprise.
Qu'est-ce qui a fait surgir et prospérer
les sociétés d'agriculture; des campa-
gnes ? C'est le grand mobile ou levier
de l'intérêt individual et personnel mis
en jeu par la rétribution de toute la
souscription en graines de trèfle, etc.,
quelquefois accompagnée d'un surplus,
à certaines conditions stimulantes.
Cette méthode est efficace, surtout dans
les commencements, pour combattre
la routine, les préjugés et l'opposition
de la très grande majorité. Je puis on
parler avec connaissance de cause; c'est
dans mon comté, le comté de Verchè-
ros, que ce moyen a été employé pour
la premiére fois, et a réussi, grâce au
zèle et au dévouement de celui que vous
avez aujourd'hui l'avantage d'avoir pour
shérif, Monsieur L. Taché. Cela a fait
rire les comtés voisins, et nous a attiré
quelques quolibets. Mais le bien se
faisait et paraissait au grand jour. On
eAt venu voir, on a examiné. On a été
surpris devoir le changement et les
progrès,et les sociétés de campagnes se
sont formées et . établies à notre exem-
ple. Il serait peut-être prudent d'y

regarder sérieusement avant de mettre
ce système de côté. Avant de démolir,
il faut bien s'assurer les moyens et la
certitude de pouvoir rebâtir. On sait
que dans la Mère Patrie les affaires se
font tout autrement et réussissent bien.
En Angleterre, ce sont les Lords qui
sont les propriétaires et conduisent la
culture. Ils sont parfaitemen.t indé-
pendants, peuvent faire de grands sa-
crifices sans en souffrir. Dans les con-
cours, ils ne regardent que l'honneur,
la gloire, et le plus haut dégré de perfec-
tion. En Canada,nous ne sommes pas
Lords. Le nombre des cultivatours
parfaitement indépendants, s'il on ex-
iste, est bien restreint. Chacun n'a-t.
il pas besoin de penser et. travailler
pour la maison etla famille ? Prenons
garde de nous élever avec des ailes de
cire et nous approcher trop du soleil

bles, mais bien tenus. qui ont donné à
leurs propriétaires,cette année, de $150
à $200. Réduisant à $50 le 1'evenu
moyen des ruchers que tous nos cultiva-
tours pourraient avoir, on peut calculer
ce que nous perdons chaque année, et
on peut voir combien se trompent les
jeunes gens qui se plaignent dene pas
avoir d'avenir dans le pays. Et com-
bien d'autres sources de revenus agrico-
les nous laissons inexploitées 1 Nous
courons fouiller les entrailles de la
terre dans les pays étrangers pour cii
extraire un métal précieux, nous y sa-
crifions notre santé, et souvent notre
vie ; cependant que de richesses, que do
trésors enfouis dans notre sol I Que de
millions nous pourrions en tirer tous les
ans, sans être obligés de nous exiler i

comme Pindare. Il pourrait couter A P I C U L T U R E
cher d'essayer de singer les, Lords L'apiculteur, conne tous ls
anglais. Chaque pays porte son mon- ouvriers dei diverses prorer-
de,sesmoyensetc. De toute nécessité Sions, a besoin d'étudier son
e art, de le comprendre, du le

il faut prendre les hommes tels"qu'ils raisonner.

sont. On peut dire avec bonheur et -
reconnaissance, que les règlements qui Roxton-Falls 16 Déc. 1S09.
ont ralenti l'ardeur et 'l'élan pour le Monsieur le Rédacteur,
progrès, ont été chaudement et logique. Je viens solliciter une petite place
ment combattus par des hommes-prati. dans les colonnes de votre journal pour
ques qui avaient déjà plusieurs fois fait dire un mot de la culture des abeilles.
preuve de leur capacité cn théorie et Tous les journaux, de quelque nuance
en pratique, et de leur dévouement ai politique qu'ils soient, recommandent
bien de la patrie. avec instance l'enseignement agricole

Votre très humble et dans ncs Ecolos Normales, et par suite,
obéissant serviteur, d.ans nos écoles de] campagne; mais

A. VANDANDAIGUE. bien peu s'occupent do la culture si lu-
-- _-_crative de ce petit animal, quoiqu'el'e

soit à peu près complètement i ,igée
L 'A P I C U L T U R E . dans le pays.

.,Cette apathie est cependant caiuoNons publions avec la plus entière Cet .pti s eedn anNou pulios aec a pus ntilleque des milliers dle piastres se perdentreconnaissance une correspondance sur quelenillies pse erdent
l'apiculture,d'n de nos amis de Roxton- annuellement, et que bien des. gens
Falls, sans prendre la responsabilité des végètent dansel'in ncendi qu
idées de notre correspondant relative- poin , iionl.
ment au mode d'enseignement qu'il moins a l'aise.
suggère, nous souscrivons volontiers Il y aurait deux moyens infaillibles,
aux louanges qu'il donne à l'a- je crois, de propager l'apiculture' dans

piculture. On ne saurait trop nos campagnes: le premier serait de
encourager lette branchie dle l'industrie l'enseigner dans les écoles, et le second,
agricole. Dès le début, nous. avons de mettre de temps en temps, sous les
cherché à donner à notre feuille un ca- yeux du public, les résultats obteiius
ractère apicole tout particulier; aussi par les apiculteurs.
nous invitons les apiculteurs du pays à Le moyen d'introduire cet enseigne-
nous transmettre leurs observations ment dans nos écoles serait d'y cns-
sur ce sujet. Les sommes que notre crer quelques heures par sefitaine dans
province peut produire chaque année les Ecoles Normales. On créerait de
avec l'apiculture sont énormes. Tous l- sorte une ère nouvelle à l'institn-
les apiculteurs un peu soigneux ont tour; sa position, aujourd'hui bien peu
bien réussi dans ce pays jusqu'ici : nous enviable, deviendrait plus lucrative, et
connaissons ds ruchers, pou considéra, il pourrait faire dans.sa aroisse encore
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plus de bien que maintenant, tant sous
le rapportmatériel qu'intellectuel.

Son.exemple seraitsuivi par tous les
gens intelligents.de sa.localité, et l'on
verrait bientôtrenaître . l'abondance au
sein do -notre population.

J'ai dit qu'un autro moyen do propa-
ger l'apiculture serait do mettre de
temps en . temps.· sous les yeux du pu-

lie, les résultats' obtenus par les api-
culteurs.

Quoi de plus rénumératif, ou effet,
que cet industrieux insecte 1 Il nous
fournit une substanco telle, que les
plus grands d'entre les chimistes, même
on y consacrant toute leur vie, ne pour-
ront probablement jamais imiter ; une
.substance, en un mot, qui surpasso en
douceur tout ce que le génie inventif
de l'homme n'a jamais pli atteindre, et
en telle abondance, qu'on serait porté
à croire, si les faits n'attestaient le con-
traire, quo tous ceux qui.ont écrit sur
ce sujet se sont entendus pour exagérer
outre mesure les résultats obtenus par
Oux.

Voici un fait'- par exomple, entre
mille autres do cette nature, qui paraît
au premier abord, tout a fait dénué do
vraisemblance, mais qui est pourtant
très-possible.
. C'est un américain, M. J. W. Saillo,

qui dit.avoir fait cette année, de vingt-
cinq, vieilles ruchées d'abeilles, un pro-
fit clair et net de $1040.

C'ost beau n'est-ce pas ? Et puis
c'est cst-raordinaire. Mais c'est possi:
blo, et voici comment : ses -Vieilles ru-
chos lui en out donné soixante nouvel-
les dont quarante italianisées qui va-
lent $20 chaque, et vingt d'abeilles na-
tives dont la valeur ost de $10 chaque.

De plus, il -hvcndu '00 lbs. da miel
ou boîtes à 30 contins, et 000 lbs. de
miol on rayons à 25 contins la livre, co
qui fait lajolic somme de 81360.

Les vingt-cinq vieillos ruches lui ont
coûté $4 chaque ; il a acheté doux ru-
clhées d'abeilles italiennes à$20 chaque,
et ses soixante ruches vides pour loger
ses nouveaux ess ,'ms lui ont coûté '3'
ciaque. Ce qui fait uno déponso do
$3210, qui déduite des $1300, laisso , 1
joli excédant de $1040.

Sans prétendrO à un semblablo résul-
tat, votre très-humble serviteur ose os-
pérer que ':an prochain; il aur: un bon
rapport à voustdonner. -

TYN JEUN-E AP'IcUî.TEUR.

L 'OMME QUI N'A QU'UN2 VAdHl

Un brave et honnête bourgeois, qui a
pouscri.t à notre fouille plutôt par' sym
pathie que p'ur besoin de s'instruire,
attendu qu'il ne s'occupe -plus nulle-
inoñt d'agriculture, disait, l'autre jour

> Je croyais faire un par sacrifico on
souscrivantj au Journal d'Agriulture,
cependant l'application d'une recette

que j'y ai lue pour faire donner du lait
riche aux vaches, vie vaut plus que mon
abonnement durant dix ans; je n'ai
qu'une vache, mais je trouve que même
l'homme qui n'a iu'une vache à soigner,
trouvera .son compte en so-uscrivant à un
journal agricole. »

A NOS LECTEUllS.

Comme nous ne pouvons traiter tous
les sujets à la fois, et' qu'au reste, on
écrivant sur uno matière, il nous écliap-
pe toujours quelque conseil,quelque ex-
plication, nous nous ferons un plaisir
de-répondre à toute demande qui nous
sera faite de La part de nos lecteurs, et

d'no naniòi.e permanente à Mi oitréal,
lo Conseil. s'gmpressora de consacrer au
Mfusée,.unodo ses plus bells salles.!

"Votro Comité est houreux dc dire
qu'il at 'été pgréaliiont surpris d
trouver uno école vétérinaire' aussi
avancée.. L'onseignoamont fortement
pratique, basé, sur-la scionce que. l'on
donne aux élèves, nous assure que! c.e
élòvos pourront rendra des services im-
inédiatonent à leur ,ortio dO l'école.
Nous le déclarons hautement cette
école est digne de l'encouragement du:
public et de l'aide du .Conseil .lAgri-
culture.

Votre Comité est persuadé que les
services que rendra cette inistituionm,
profiteront particulièrement iix culti-
vatours. les.villos onti généralemen t.
assoz do Médecins vâtérinaires, mais les
campagnes on sont absolument dépour-
vues.- L'Ecólo Vétórinai-onons donne-
ra ses élèves gradués, qui nion-seuleient
nous gueriiont nos animaux milad os,
mais qui par leur science nous appron-
dront à préservor notre. bétail d'un
grand nombre d'accidents- Votre Co-
mîité se permettra d'en donner un ex-
emple. Leurs conseils sut la manière
de ferrer les chevaux, éviteront une
grande partie des maladies qui origi-
nont d'une mauvaise ferrure, malhou-

du donner dans lu lumero qui suivra i : reusemeut si c'auuîcs clans nos cam.
réception dle leurs lettres, une réponse palnes. T'ignoranccprofbnde oùnèuis
à leurs questions, qui profitera aussi à éé n , le- soins
touts nos lecteurs. qu'on ne $e gònio jtou no leters.Qu'n e s ~èiOconvenables â donner à nos nimiiaux
cloue pas; qu'on adresso franco : au lorsqù'ils sont wial:des, nous fait pros-
Journal d'Agriculture. iión io lieu, sentir les services précieux que nous
fera plus plaisirque d'ôtre utiles dans rendra 'Eéolo vétérinaire de -Montréal,
la mesure do nos forces. qui s'applique ioi des élèveslbien

qualifiés. - L«eur habileté sera tellemnit
évidenlte qut'elle fe.ra1 disparaître CIe nlos

Ir'oT SUR L'EoLE Ef campagnes, ces marchaux improvisés,
'i ONTIIEAL. qui miontren t ordinîairemnit plus cI o

bonne volonté quci de savoir.
[Suite.) Votre Comité regrette qu'il n'y ait

- . pas un plus grand nombre d'lvset
no côté Sud, opposé à la Phauqmacie,ui fré-

est divisé en deux séparations; lapro- quentept crtte excellen-t institution.
inière contient deux boxes, munies de otre Coité croitque l'existence du
crochets de poulis et (le cordes, dispo- cette école n'est pai généralement assez
sées spócialement pornt aministrer los conme cls cultivateurs. l est mal-
remèdes aux spjets mala des qui seraient ein'eux que les jeunes gens qui la con-
disposés à montrer quelque résistuc naissent, n'aprécient as uasez les
la deuxième, la salle do dissection qui te c Cette carrière
est bien pourvue dosappareils nécessai- t loiji dtccoînbré2, elle oWrO n
ros a cette fin. L'infirmcric, occupe bel avenir ux prmiers qui l'ebras-
t oute l'aile ouest, et renferme h:bitul- seronL. lirs des ville-, il n'y « pi,
lement une,clouzîino do chevaix qui dans toute li Provine de Qîîî'bcc un
sont'sous les soins immédiats des élèves.imaécl qui sache unir parfaitement.
Toutes ces bâtisses sont bien ispocs,.a téoi la pratique. 11 est évident
bien ventilées et tenues dans lordre le

Plus parfait.campagnies avec unii difflûôlo 1Uilveri-
Le Musée, qui appartient au Conseil taire, comportant to

d'Agriculture, mais à l'usage de l'école serait extrêmemen" occupé. Tout fil
vétérinaire, est dans une des salles du rendant d'iumemses i
ColgMGill. Quoiquo trs uilse rait une
plot, ce Mlusée -poÈsde un ececcllent lel éeati nln 1LO osl
oémoncomnt de collections dd prl- frt et (e looi

parations anatomiques et c botanique. lité.
Il est regrettablo quo cé Musée ne soit 'out on rrettnt que les cours de
pas dans uno bâtisso spéelale, plus a la l'école vétérinairei
portée du public. Le Comite espèro siveineut cu anglais. Votra Ucînité
que, dès que les bâtisses pour les Expo- recona.t que sous . l.s circonstances
ëitions 'provinciilos seroct construite actuelesil est i mpossibic do deàand r
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plus. Lo Comité espèrc avec conflance dans Io journal, Anmerican Agriculturist,
que dés que . dos . Canadiens-Français qui donnait lo mode de culture d'un
seront gradués, on les adjoindra aux agriculteur, et l'espèce dle senience que
*professeurs actueloi, et alors les Cana- éb dernier employait lui valut ce succès.
diOns-Français qui forment l'immense Car, il fit son profit do ses obsorvations,
majorité do la Province, pourront pro- et avec 4 minots de semîence, il on ro-
iter plus amcplomoot dos bicnrhits de cueillit 140, do la meilleuro qualité.
cotte école. Do tels résultats sont assez communs, et
t En terminant, votre Comité se per- il n'en peut être autrement.
-mot do suggérer au Conseil d'Agricul- Un grand nombre do cultivateurs
turo d'augmenter le nombro des demi- pratiques, écrivant dans ce journal, on
bourses pour induire plus do jeunos est toujours coi tain d'y trouver les
gens à suivri l'école vétérinaire, d'ap- moillous eneinoeent0, Ioynnant
proprici' quelques fonds pouir compléter la lé'gèrU sommiie dle $1,50, on moins,
le Musée qui est tout a fait indispensa- quand on se forme cn clubs.
ble aux élèves, et en dernier lieu, d'o- On peut citer un grand nombre de
bli erlos Josrnaux Agricoles que le ens où les occiats de petits lots ont
conseil favoriseral de son pCIOnaed amîélioré le fond de0 leur terrain colisi-
publier permanemment un avis de l'ex- dérablement on suivant les suggestions
istence do cette institution ainsi que do 1'Amuerican Agrlcilurist. A part
les renseignmencits etc., que le Conseil cela, on peut encor iiientionner à la
d'Agriculture croira devoir faire publier iifveur de ce journal, ses gravures au
àson sujet. montant de $12,000, et ses articles s'ir

Le tou t bumblemoenet soumis, ce qui concerne l'intérieur d'une nai-
lASILE BENOIT, son

A. So3D1ERVILLE. •Lecteurs, des papiers comme ceux-là
valent plus que ce qu'ils coûtent. A
cause do cela, nous vous disons : trou-

Dernièrement, un cultivateur, pour voz-vous un bon journal.
sauver CIe l'argeat so priva do recevoir Cc bon journal nous vous l'offrons
son journal pendant un an. Un jour, il dans le Journal d'Agrcudturc, où vous
:e rendit sur le marché avec 33 minots trouverczjun enseignement approprié
de blé, et vendit son grain au premie- à nos besoins, ;notro climat et à notre
qui luioffrit un contin do plus que leprix sol, et d'une utilité pratique deja re-
ordinaire. Avec une partie dc cet ar- connuii;Ilar tous ceux qui le lisent, et ne
gent, itae.hota une pièco de mousselino coutant qu'un éceu par anince.
dio 42 ve-ges à 17 cents la \ orge. LO Si vous pouvez en recevoir d'autres,
soir, de retour chez lui, il rencontra un nous vous avisons do vous abonner aà
de ses voisins qui avait vendu son blé l'Americcn Agriculturist publié par
10 cents de plus que lui, et qui avait Orange Judd & Co., 245 Broadlay
acheté de la mêno qualité de: mousse- New-Yorlç, à $1.50 par année, ou 4 ce-
line pour 15 cents la verge. La raison pies pour $5.00. Un nouvoau volume
de cela est,quîe le dernier numlrdeson de c journal commxencora dans ce mois,
iouri-al aVait anris au. second cultiva- c'est le bontemps le sabonner.
tour que le gr-ainiî se vendait efective-
mont le prix qu'il avait trouvé. -Le
même papier contenait l'annonce d'un
marchand vendant la mousselino pour
15 ets. Naturelloment I acheta sa
mousseli n e au magasi n dece marchand.
C'est ainsi qu'il sauva $3.S1 dans ce
voyage, grâce. .aux infrnianiiis à lui
donáiics par SoI journal, lequel ne coû-
tait que $2.00.

Cc lait qui s'est produit dans cette
circonstance, peut se renouveler toits
los jours. Cola seul Levrait encoii-.geir
tout cultivateur û rcevoir un journali
sans compter que ses enfants, qui gran-
dissent, pourron t à l'aide ce ce journal,
ouvrir et dóvelopper leur intelligence,
apprendre à lire, et ainsi supplèer jus-
qu'à un certain .point à l'école, pour
ceux qui nie peuvent la fréquenter.
Et puis, ils savenit ce qui se passo dans
le monde, et peLun t eu parler avec
connaissance de cause.

.1 y a cncoro -une autre .histoire à
propos (les cultivateurs]dont i est parl é
plus haut.

Clui qui avait obteî nu le plus haut
prix pour son blé, avait ruié r-colté
plus de minîots degrain que soi voisin,
avtec la mem qun ltité, dce semence.
Une couplo d'bseIrvations qu'il lut

Los édi(curs du journal d'agricultture
'lhe Amînerican Stock Journal désiant

placer une copie de leur utile pubica-
tion entre los mai-ns ce tout cultiva-
tcur, et d'éleveur cl'animaumx dans le
p'ys ; ont préparé 100000 paquets cou-
tenant un éechantillon dle leur journal,
iue gr-ando carte illustrée d'exhibition,
une liste de priio et un des volumes
suivaints coûtant 25 cents: L'homme
aîuxchovaux, l'éleveur de.cochons, l'é-
leveir de moutons, le mîanuel des él.
Yours do volailles, 'et un autro manuel
pou la lai terie. .

Ils offront d'envoyer ces paquets
gîratuitemIeit à tous ceux qui les de-
mandront.

Ils espèereiit que tois les cultivateurs
se prvau(point d'ce ttc ofre géneouso.

On verra dans les listes do prinos
oírertes, qu'on peut gagner à peu do
frais beaucoui d'ouvrages utiles, rela-
tif à l'agrionlture : ls que moutons,
cochons, patates, grainles, machimes à
condre, montres, etc., etc.

The Ameiricai Stock Jowuunal, se publie
pour $1.00 par annee. -

Adressez: N. . Boyer & Co.,
éditeurs, Parkesbug, Cleter, Co. pa.

BULLETIN COMMERCIAL.

20 Décembre 1869.
Seaxlcli dernier, coinie les alin éos

précédentes, nous avons ou in très bon
marché. Il y avait abondanco do pro-
duits de tous genres, légumes, volaillos
etc. Les prix étaient bons et les ache-
tours très hombreux, à la veille dos
fêtes il en est toujours ainsi. Les din-
des et les oios se vendaient $1 le beaux
dindes et '75cts les oies. Les chemins
étaient assez bons, et le doux temps
avait fait tondre beaucoup do neige,
samedi soir il on restait très pou. Di-
manche cepondant il est tombé douzo
pouces de neige, et le vont s'est nis do
la pairtie, il nie fitisit las beau à la
campaglne, aussi y avait-il peu cde cul-
tivateurs à la messe.

Voici le prix des grains chez 1 es
marchands de cotte ville :
Orge par 50 Ibs....................£0 2 6
Avoinu par M lbs.....-.......... oi 3
Pois par GG lbs...... -............ O 3 9
Craine de lin....... ......-........ O 6

St. Cèsaire, samedi 18 décembre, 1869.
Aujourd'hui notre marché étai t aboi-

lamnient fourni, la plaeo du marché
était couverte cde voitures. On remar-

quait, parmi lOs aehuteurs, nli grand
nombro d'américains venant des Can-
tons de l'Esti pour achetor surtout (lu
grain, mais les cultivateurs en vendent
aussi peu -que possible, espérant que
plustard les prix soront plus élevés.

18 déc., 1860.
Fleur-Farine le blé,par ploolb $2 50 a 2 90

d'Avoine do0 .... o o0 a O 00
de sarasin de .... O O a O o

crains--31à par miot-...... 0 O a O oC
Pois do0 ... - 70 a 0 80

Orge do .... o 00 a Q 60
Avoine doe .... O 30 a O 35
SarraSin do .... O OO a o1 60
l 'in , 1 a 0 0 I o ce e
Dlé d'in1de do0 ... - 80 IL e se 0
Gannadriole dO .... O 40 a 9 42

Lgumes--Patates do .... O 55 a O GO
Féves do .... 140 a O 00
ognons <le .... 1 20 a O 00

Laiteies-tfs par dz, .... O 18 a O 19
Deurre par IIbs ... 0 - O15 IL O 0>)

do salé en tinette O 1, IL O ' t
Divers-Stucre d'érable par ]bs O 11 a O 12

Miel <o ...... 0 10 a 0 00
saindoux do -...... O 20 IL ( 21
suif Itlivre---------c. 0 au 0 11>
lard f ·ais par 10o Is O ce IL 10 50
Boef par quartier.- O 05 iL 0 o
Moutons do .. o 12 a O c0
B<euf à la livre - O 04 La o 0
Lard par livre...... O 12 a o 15
Lard salé par livre.. 0 00 ce 0 18
Lièvre par couple.. O 20 a 0 26

Volailles-Dindes do .. .. i 20 a 1 50
Oies (Io .... 1 00 aL i 20
Canards do .... O (10 a 0o
Po.les a 50
Poulets do-------30 O a O 33

Gibiers-C-- sauvage p couple. O 00 a O 00
Pleuviers <le .... 0 00 a O 0o
13écassiens do .... 0 OO a O OO
Pigeons do, .... O 00 a • O 0o
Perdrix do . O 20 a O 25
Fomnues do .. . O 66 a O 80
Fomnes le quart.... 2 00
'Tabac ............ 08
rioin par 1obottes... 4 50
'aille par 100.bottes. 1 50

a 3 GO
a O 09
a .5 0O
a 1 80
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rit H'acinthe 18 déc 1889
FÂarss-.Fleur, ex. superfine..$4 50

. etupochopl100lbs 2 20
GRAINs-Orge par minot .... 0 60

* Avoine do .... 30
Gaudriole do .... o 0ó
Pois do .... 0 80
Blé do .... 1 10
Blé-d'inde do .... 0 go
Sarrazin do .... 0.00
Graine de mil .... 0 00

VoLAtILLEs-Dijides par couple : 1 10
Oies do 100
Cànards do 0 40
TPoules do 0 40
Poulets do 0 1o0
Perdrix do O 40

VIASDE-Bluf à la livre .,.. O .7
Do par quartier .. 0 5

Motiton, par quartier 0 40
'Lard par livre..... 0 1.2

salé 0 10
. Do par 100 lbs.... 10 00
Veau, par quartier .. 0 (t

DivEns--atates au minet .... 0 75
Beurre on livre .... 0 25

Do en tinette.... 0 19
Sucre d'érable ...... 0 10
Rufs la douzaine. .. .0 20
Suif la livre........C 15
Foin par 100 bottes... 4 0
Paille do 0 0
Clouxla pièce...... 0 0
Miel la livre...... 0 10
Savon do ........ 0 10
Oignons la tresse.. .0 12

do minot.... 0 00
Fèves le pot...... 0 6

do minet.... 1 00
Laine............. .. 30
Navets la pièce...... 0 2
Pommes parmainot . 0 00

do quart.. ' 2 00
Tabacparlb........O 10

a 0 71
a 2 50
a O 65
a 0 0o
a 0 50

0a O 90
a O 00
a 1 00
a 0-00
a 0 00

0 0o:
a 0 00
a 0 50
a0 00
a O 25
a 0 45
a O 12
a 0 7

a 0 00
a 0 15
a 0 10
a 12 00
. 0 05

0 00
a C 30
a 0 20
a O 00
a 0 25
a0 0
a6 0
a0 0
a 0 18
a 0 12
a O 00

0 0
a 0 0
a0 8
a9 0
a 0 40
a C 5
a O 00
-a 4 0

0 12

Montréal 15 dec 1 Q69.
BSuf, ire qualité, par 100 lbs ...... $6 a $7

2me qualité............... 5 a 6
fache a lait. .................. 25 a 35

Extra ............... ... 35 a 50
Veaux, ire qualité ................ 10 a 12

2me qualité................ 6 a 8
3m qualité................ 3 a 6

Moutensi Ire qualité.'........ .... 6 a 8
2me qualité................ 4 a 5

Agneaux, Ire qualité .............. 3 a 4'
2me qualité ............... 2 a 3

lochons .................... ... 10 a 12
Foin, ire qualité par 1000 lbs ...... 13 a 16

2me qualité ................ 5 a 6
Paille, ire qualité ................. 9 a 10

Marchés de Brighton et Cambridge.
Boston, Aå déc 1869.

Boeuf estra,........... $12 57 a %13 00
première qualité 12 25 12 50

Vaches à lait extra .... 85 115 00
ordinaire ........ 50 80 00

Bouf de travail ........ 225 ,, 275 00
de 2 ans........ 30 45

Mouton par. tète:........ 1 50 3
extra ........ .. 2 25 425

Agneau par tùte ........ 2 4 50
Poules, par lb exm .... 10 26

Montrial 16 dec 1869
FArti Blà par 100 lbs......

Farine d'avoine........
Do de blé.d'inde....
Do de sarazin ......

GRAIns-Blé par minet........
Orge do ........
Pois do .* .......
Avoine do . ........
Sarazin do .........
Blé-d'inde. ........

Lzo;uEs-Patates au sac... .
Feves par-minot.........
Oignons par tresse ....

1l C'a 12 6
8 G a 0 0
9 6 à 10 0
9 6 a' 10 0
0Ga 0
2 6a 2 0
3 6a 3 9
1 8a 2 0
2 6a 2 9
4 6a 5 0
4 0 a 5 0
0 0 a 0 0
0"5ia 0 6

LAmTanIl-Ufs par doz......... 1 1 a 1 3
Beurre frais par Ibo .... 1 3 a 1 6

Do salé do .... 0 10a 1 ô
Fromage do .... 0 0 a 0 0

Divsa-Sucre d'érable do .... 0 5 a 0 7
Miel ...... .......... 0 6 a 0 1
Saindoux par-lbs .... .. 0 0 a 19

VIANDEs-Boeuf à la livre . ..... 5 a 0 8
Lard .do ........ 0 7 a 0 8
Mouton à la livre...... O 4 a 0 3
Agneàu au quartier .... 2 6 a 6 7
Veau à la livre ........ 0 a. 0 6
Lard frais par 100 Ibs .. 50 0 a 55 0
Bouf do 30 0 'a 40 0

VoraILLs-Dindes par couple... .10 0 a 12 0
. Dindes jeunes ·. do .... 5 0 a 7 0

Oies do .... 5 0 a 7 0
Canards do .... 3 0 a 4 0
Poules do .... 2 6 a 3 0
Poulets do .... 2 O a 3-o

Griîsns-Canards sauvages ..... 2 0 a 3 0
- Pigeons ...... ...... .. 1 o a 0 o

Perdrix................ 2 9 a 3 0
Lièvres i couple....... 1 6 a o 0

Québec, 15 déc 1889.
Fau--extra supérienre ...... $6 .25 a G 50

"Extra...... :...........5 75 a 6 00
Fancy..................5 2i a 550
Superfine No 1 .......... 4 90 a 5 00

Do forte ......... 5 40 a 560
Do No 2 .......... 4 70 a 480

En poche No 1 p 100 Ilbs .. 2 40 a 2 60
gruau p bri de 200 lbs.... 5 40 a 5 50
Farine d'avoine ,......... 5 40 a 5 50

Do de blé-d'inde, blanch
par 200 lbs........ 4 10. 4 20

De do do do jaune, 4 0 a 4 10
YIMXDX--Buf, par 100 Ibs .... 7 50 a 8 50

Do par livre........ 0 a a 0 09
Teauàla livre.......... 0 0 a 0 0
Mouton do .... ...... 0 7 a 0 0
Agneau. par quartier .... 0 55 a 0 60
Lard frais par 100 Ibs.... 8 50 a 9 00

Do par livre...... 0 8 a 0 10
Lard salé do ...... 0 12 a 0 12
Jambon frais..........., o 10 a 0 14

Do salé et fumé...... o 12 a 0 15
PoissoNs--Saumon p -brI 200 lbs 13 0 a 0 0

Do parlbs .... .. 0 13 a 0 14
Morue verte par bri ...... 4 25 a 4 50

Do en paquet.. 6 00 a 0 00
Do parlbs...... 0 2 a 0 5

Morne sèche par quintal.. 5 50 a 6 00
Huile de morue par gallon 0 57 a 0 0
Hareng du Labrador...... 5 00 a 5 20

Divans.-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 42
Do salé do .. 0 19a 0 19

Volailles par couple .... 0 85 a 0 60
Dindes do .... 2 00 a 2 50
Oies do .... 1 25 a 1 75
Canards do .... 0 60 a 0 80
Patates par minot ...... 0 55 a 0 60.
Oignons par baril........ 3 00 a 3 25
Avoine par minot......... 0 40 a 0 42
Orge do ........ ô 60 a 0 70
Blé do ........ 1 04 a 0 0
rois 'do ........ 0 80 a 0 00
Rufs, par doz .......... 0 18 a 0 20
Fromage par lbs ........ 0 18 a e o
Sucre d'érable p lbs...... 0 9 a o l'
Pommes par bri.......... 4 50 a 5 00
Laihe plbs......... .... 0 25 a 0 30
Bois par cordes, 2j p .... 3 25 a 3 75
Foin par 100 bottes .... 6.. 0 a 7 0
Paille do ...... 3 00.a 4 06

Piu--Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 0n
De moutons, non prép. ch. 0 75 a i o0
De Veau do p lb. 0 12 a 0 14

St Jean, 16 dec 1869.
Fleur, par quart .............. 4 90 a 5 00

par 100 lbs ............ 2 40 a 2 50
de blé d'inde p. 100 lbs..'. 2 00 a 2 10
de sarazin do . .. 1 90a -2 00

Avoine, par 40 Ibs ............ 0 32 a 0 34
Orge, . 56 ........ ,... 0 56 a 0 00
Graine'de lin ................. 1 40 a 1 40

de mil................ 1 70 a 1 75

Pois, parminot ............ .. 0 75 a
Blé, do ........... .. 1 00 a
Blé d'inde-par 56Ib ...... . .. 0 75 a
Sarasin 50 ...... .. 0 40 a
Œufslipar douzaine ........ .. 0 18 a
Volailles par couple ........ 0 25 a
Poulets do ........... O 20 'a
Oies do ......... 90 a
Dindes do ....... ... 1 25 a
Pigeons do ........ 0 10 a
Bourre frait par livre......... 0 20 a

salé' do .......... 0 19 à
Saindoux do .......... 0 20 "a
Miel do .......... 0 10 a
Lard frais par 100 lbs........$9 00 a

mess par.quart .......... 20 A' a'
Duf par100:Ilbs............ 3 50,&
Patates .................... 0 40 a
Foin do bottes ......... 5 00 a
Paille do do ........... 2 00 a
Bois.à la corde................ 3 on a

'0 80
0 ce
0 80
0 45
0 20
0 50
0 30

100
2 00

0 22
0 20
'0 0
C 12

-O--
Sorel, 16 décem. 1869.

Fleur par quart.............. 5 00 à 5 25
do do cent Iba .... ..... .. 200 2 50
do Bled-d'Inde do.......... 1 70 1 80-.

Avoine par.40 Ibs............. 030 0 0
Orge par 56 Ibo............... 080 000
li1il par 48 lbs................. 1 00 1 25
Pois par minot................ 0 70 0 80
Bled do do.................. 100 000
Bled-d'Inde, do do.......... 080 O 90
Sarrasin, do do.............. 050 0 60
Patates do do..-............. 060 0 70
Rufs par douzaine............ O 17 0 20

.Volailles par couple.......... 050 0 60
Oies do. . do............ 080 1.00
Dindes do do............ 150 200
Pigeons do do............ 0 20 0 25
Beurre frais par lb'........... 0 20 0 26

do salé do.................. 0 17 0 18
Saindoux par lb.............. 0 17 0 20
Miel do* do............ 0 10 0 12J
Lard frais par cent Ibn........ 1000 11 00

do mess par quart.;......... 2500 26 00
Bouf par cent Ibo ............ 600 700
Foin par cent bottes .......... 5 00 6 0n
Paille do. do............ 30 250
Bois à la corde............... 4 50 500

MARCHE DE SHERBROOKE.
Sherbrooke, 14 déc. 1859.

Bouf-par quartier...... 5 0 7
do livre........ 5 -O 10

Mouton ................ 4 0 6
Agneau ................ 5 a 7
Lard par livre.......... .9 à 10
Beurre-en tinette..;.., 20. 0 0

do par livre........ 20 te i5
Fromage...... ......... 6 r@ 12
Rufs ................. D On 20
Dindes par: lb .......... 10 n 12
Poulets ............ 30n 40
Oies.................. 08 à 09
Patates mint...... ...... 40 0 50
Sucred'érable............ 6 0 "9
Sarasin ............... ; 40 ns 00

en fleur par poche .... $2 a
Avoine par minot...,.... 34 f 40
Laine................ 25 ta 26

Foiri, par ton...........;$'8. * 10
Paille do ............ $ 6" a '0
Bois-dur, sec..........$ 3 O OÔ

do vert........$ 2 Q 3
Miel, la boite ............ O ta00

Montréal, 15.dec 1869.
Cuir à semelle, Ne 1,1B A ....la livre 22 a 0

Do No 2, do 20 a o
Rcono Nol . ................... 21 a 00

Do No 2 ............ ........ 18 a 20
Vache cirée, légère.................. 4* a 41

do do pesant.............. 35 a38
Veau ciré.......................... 60. a 70
Cuir a harnais...................... 25 a 30
Buffle ...................... le pied 14 a 15
Peaux vertes, No 1.......... la livre Sa e

No 2 ... ,.. 7 a 8
salées.... .. -9 a 9

A KE1OACK,


